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C’est le 10 Avril 1867 que M. J. C. VAN Por, Bourgmestre d’Anvers, installa la Commission oe de 18 Membres, 
dont 9 nommés par l Administration Communale et 9 par la Chambre de Commerce, Commission - chargée du 
Patronage des Ouvriers & Artisans d Élite, appelés 3 à jouir de bourses de voyage pour visiter l Exposition de Ges 

Les neuf Membres désignés par l'Administration Communale sont : ; RS | A 
MM. Jacq. VERBIEST, | | 7 
» G. Van Lertus, | Membres du Conseil Communal. — x 
» MATBOT, e | ` 
„ L. VAN Ryswyck, Orfèvre-Ciseleur, 
„ L. BAECKELMANS, Architecte & Professeur à à l’Académie Royale. 
„n J. L. VAN AKEN, Carrossier, 
4» J. STORDIAU, Poélier-Serrurier, | 
„ VAN HALLE, fabricant de meubles et ` 
» J. Van DE VELDz, fabricant d’Ornements d’Église. 


La Chambre de Commerce avait désigné : | | 
MM. F. Van DE LreEMPUT, Industriel, Membre A la Chambre de Commerce & Président du Conseil de 
Prud’ hommes, 
DE Rougaix, Industriel & Membre de la Chambre de Commerce, 
vn PH. RAEYMAECKERS, Industriel & Négociant, 
P | ALTENRATH, Directeur de l’École Industrielle, 
G. VANDEVELDE, Chimiste, Se:rótaire de la Commission Médicale Provinciale, 
n . L. ManGUERIE, Constructeur de Navires, | | 


n  LECLEF, Architecte & Entrepreneur, 
Max. SUREMONT, fabricant de Soieries, Membre du Conseil de Prud'hommes et 


i L. VAN DEN ABEELE, Industriel & Négociant, ancien Membre de la Chambre de Commerce. 
La Commission se constitua, par la nomination de son bureau, qui fut ainsi formé : 


. Président d'honneur M. J. C. Van Pur, Bourgmestre 


le Président, MM. F. Van DE LEEMPUT, 
9e j | m JACQ. VERBIEST, 
Trésorier n PH. RAEYMAECKERS, 
T y; Max. SUREMONT et | 
|: Secrétaires d „n HENRY SIMON, chef de bureau à l'Administration Communale, ce dernier ayant 
| été adjoint à la Commission par un vote de l'assemblée. 


Dans cette première séance, M. le Bourgmestre, aprés avoir exposé la mission de la Commission et après 
avoir fait connaître à l'assemblée la circulaire de M. le Ministre de l'Intérieur du 13 Décembre 1866, y relative, 
céda le fauteuil au ler Président, M. Van DE LEEMPUT, qui résuma ainsi le travail à accomplir : 

1° Recueillir les souscriptions pour permettre, avec le Concours de PÉtat et de la Ville, la création de 
Bourses de Voyage pour des Ouvriers et artisans d'Élite ; 

29 Examiner les titres des ouvriers dus se présenteront ; 

39 Procurer à ceux qui en seront jugós dignes les moyens de se rendre à Paris, en leur ménageant l'accès 
favorable à l'exposition et les soins matériels indispensables. 

Quoique spécialement locale, la Commission décida, en outre, qu’elle examinerait les demandes d’ouvriers 
d’autres localités de la province et leur accorderait, le cas échéant, son appui moral, toutes les localités de la 
province étant placées sous la juridiction de la Chambre de Commerce. 

Il fut ensuite arrêté que dans une seconde séance le Bureau soumettrait une proposition pour la formation 
de Sous-Commissions chargées de recueillir les souscriptions dans les différentes sections de la ville. 
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Avis de l'installation de la Commission fui donué, dés le 11 Avril à M. le Gouverneur, par les soins 


de l'Administration Communale, 
En séance du 14 Avril sur la proposition du Bureau, les Sous- Commissions furent ainsi constituées : 


Pour les autorités : LE BUREAU ; 


» la Bourse: MM. Jacq VERBIEST & DE ROUBAIX; 

n lal'*Sectionn: y MarHor, MARGUERIE & Max SUREMONT; 

n Rp j n VAN LERIUS, Van Ryswyck & Gme VAN DE VELDE; 
5 qe 99 j ~ y PH. RAEYMAECKERS, LECLEF & VAN AKEN; 

gy on dÉ y „n L. VAN DEN ÁBEELE, J. STORDIAU & Van HALLE; 
po De j „n L. BAECKELMANS, ALTENRATH & J. VAN DE VELDE; 
‘yp typ 09 up n VAN DE LEEMPUT, JACQ. VERBIEST & DE RouBaAIx. 


Il fut décidé que les Sous-Comités se mettraient immédiatement à l’œuvre et rendraient compte des résultats 
obtenus dans une prochaine séance ; qu’ensuite, lorsque l’on connaitrait approximativement les sommes dont on 
pourrait disposer, l'on s’occuperait du choix des boursiers. 

Le 3 Mai le Bureau fit un appel aux ouvriers & artisans d’élite qui désiraient obtenir une bourse de 
voyage et le patronage de la Commission, et accorda jusqu'au 20 Mai pour envoyer les demandes. 

Le 10 Mai la Commission se réunit et dans cette séance le Bureau communiqua : 

1° Une circulaire de rappel de M. le Ministre de l'Intérieur en date du 3, transmise par apostille de M. le 
Gouverneur du 6. M. le Ministre insiste pour recevoir sans retard les propositions de la Commission ; 

29 ['appel fait par le Bureau et qui accorde jusqu'au 20 pour introduire les demandes; M. le Président 
ajoute que déjà 66 demandes sont parvenues au Bureau et en instruction et qu'il en est annoncé un grand 
nombre d'autres. Il est parvenu aussi 8 demandes de Malines, 2 de Merxem, 2 de Borgerhout et 1 de Cappellen. 
En ce qui concerne les souscriptions, on constata qu'elles avaient déjà atteint fr. 2500. 

Il fut décidé que le Bureau informerait M. le Gouverneur du degré d'avancement des travaux. 

Dés le 11 Mai le Bureau s ’acquitta de cette mission. 

Le 20 Mai la Commission eût une nouvelle réunion, Il y fut constaté : 

1° Que 143 demandes étaient parvenues, se repartissant comme suit entre les divers métiers : 
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Ciseletis:. t oe RP ERE " 4 Photographes. ee eee deeg vers 9 
Typographes ... ....... ......... 5 Doulenser, 4er 9r eere eA LE 
Orfèvres ..... ennt ve +... 10 Chapelier.. -.+...... — 1 
Poéliers...... Pad Rd Eas Se 2 Macon............... vum l 
Mécaniciens-Ajusteurs........ Pr. 7 — Cliveur de diamants............... 1 
Encadreur-Doreur ....... po anus l Élève ingénieur. .... EE ] 
Menuisiers-Ebénistes......... ates a 320 | Ouvriers ‘Constructeuks de: navires. es 
Ouvriers fabricants de Pianos:...... ER Lithographes-Graveurs.......-.. re a 
Décorateurs.......,...... esse Ll ` Horticulteur...................... 1 
Tailleur de Pierres.......... ..... 1 Plafonneurs ....:....... "TU 2 
Sellers eerren aer A OO 2 Brodeurs en or....... ........... 2 
Tapissiers-Garnisseurs . ....... Med 4 Architects esse de "m 1 
Carrossiers. Sr eg sise EGET EE 4 Peintre artiste. ...... tere en ee l 
Sculpteurs industriels.............. . 10 Ouvrier fabricant de Vernis......... l 
Cigariers 22939399) us Pate 3 Passementier...... de ee 1 
Ouvrier fabricant de soie à coudre..... 1 Taïilleur................. Te arises 1 
Certisseur diamantaire........ le 1 ' Cordonniers................ jé ar A 
Plombiers-Zingueurs ......... Sain 3 TorAL.. 133 — 
Horlogers. Mg E LES v 2 plus Élèves de l'École Industrielle...... 10 
Serruriers coi voc cod as. IE 3 — 
Forgerons............ re . 4 (savoir : 4 Menuisiers-Ébénistes, 1 Décorateur, 
Ornemanistes. .................... 6 © | 1 Serrurier, 1 Marbrier, 1 Chaudronnier et 
— 2 Dessinateurs) 
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2° Que le montant des souscriptions, joint au subside de la ville, permettait de disposer d’une somme de 
fr. 6000.— dès aujourd’hui, pour la part à payer dans les bourses par la Commission. 

Quant au Gouvernement, sa part d'intervention, d'aprés les renseignements pris, ne pouvait être connue 
que lorsque toutes les propositions lui seraient parvenues. 


TN = 


La Commission décida dans cette séance qu'elle formulerait des propositions, mais qu'elle y joindrait la liste 
des demandes non admises par elle, avec les motifs de ses décisions, pour que M. le Ministre puisse statuer 
en parfaite connaissance de cause. 

L’instruction sur toutes les demandes se fit par le Bureau. Des rapporis furent demandés: à la police 
sur la moralité des postulants; aux patrons sur leurs capacités; enfin chaque postulant fut interrogó par un 
des membres de la commission pour s'assurer de ses dispositions à pouvoir profiter du voyage. | 

En séance du 24 Mai, l'instruction étant terminée, la Commission passa en revue toutes les demandes, 
examina les titres de chacun des postulants et arrêta une liste provisoire de ceux qu’elle jugeait dignes de la 
faveur d’ane bourse. Elle décida ensuite que les élus seraient convoqués le Dimanche suivant pour subir un 
examen oral. | | 

Il fut aussi résolu dans cette séance, sur la proposition de M. Ph. Raeymaeckers, qu’afin de s’assurer de la 
remise d'un rapport, il serait fait une retenue de 10 °/, sur le montant de la Bourse de Voyage, remise qui 
ne serait comptée à l’ouvrier que contre le dépôt de son rapport entre les mains de la Commission. 

Le 26 Mai la Commission entendit les divers ouvriers et artisans désignés dans la précédente séance et 
arrêta une première liste de : | 


49 Ouvriers et artisans boursiers, 
1 Élèves de l’école industrielle pour une demi bourse. 


De plus la Commission décida d'accorder le patronage .moral à trois artisans à qui leur position sociale ne 
permettait pas d'allouer une bourse sur les fonds de la souscription. | 
Quelques demandes ayant encore été produites et quelques-uns des ouvriers, d'abord écartés, ayant produit 
de nouveaux titres, la Commission se réunit de nouveau le 81 Mai et admit encore sur la liste des boursiers 
11 ouvriers et 1 éléve de l'école industrielle. 
La Commission décida que cette liste ainsi arrêtée serait transmise à M. le Gouverneur. 
.Le 5 Juin le Bureau s’acquitta de cette mission, en transmettant à M. le Gouverneur cinq tableaux, savoir : 
A La liste comprenant 60 noms d'ouvriers et artisans auxquels la Commission proposait d’accorder une bourse 
de voyage ; 
B La liste comprenant trois noms de postulants réunissant toutes les qualités requises, mais jouissant d'une position 
de fortune aisée qui, d'aprés la Commission, ne permettait pas de leur allouer une bourse, mais auxquels elle proposait 
d'aecorder le patronage moral ; 
C Laliste de 8 éléves de l'école industrielle que la Commission proposait d'envoyer à Paris sous la conduite de leur 
Directeur ; 
D La liste des postulants proposés par les administrations communales d'autres localités dela Province, par le comice 
agricole du Nord, etc. et comprenant en tout 16 noms ; 
E Le tableau des postulants que, vu les ressources limitées qu'elle avait recueillies, la Commission n'avait pas pu appuyer 
pour le moment. 
Le bureau accompagna l'envoi de ces listes d'une série de propositions qu'il soumettait à à l'appréciation de M. le 
Ministre. 
On constatait d'abord que les ressources réunies et versées entre les mains du Trésorier, y compris le subside de 
la ville, s'élevaient à fr. 5.500. | 
La Commission pensait que pour un voyage de 8 jours il y avait lieu d’allouer à chaque ouvrier une bourse de 
Ir. 100. 


Ce qui pour les 60 bourses proposées par la liste A ferait . . . . . . . . . .. fr. 6000.— 
8 Élèves de l'École industrielle à raison d'une 1/2 bourse . . ce ox 4 400.—- 
Indemnité au Directeur . . . . eee ke  900.— 


Soit un total de fr, 6600.— 
pour les seuls ouvriers d'Anvers. - | | 
ll y avait de plus la liste D comprenant 16 noms d'ouvriers d'autres localités, nécessitant une dépense de 
fr. 1600 et pour lesquels il n'y avait d'assuré que le subside de fr. 750 de la ville de Malines. 
La Commission, en vue de stimuler ses boursiers, avait résolu d'affecter une somme de fr. 250 à repartir 
en primes entre ceux des ouvriers dont les rapports seraient jugés les plus méritants. 
Quant aux bourses elles-mêmes, le Bureau pensait qu'il fallait procéder de là manière suivan'e : 
1° Remettre à l’ouvrier une carte de chemin de fer aller et retour, transport gratuit si possible, et en tous cas 
à prix réduit ; 
2e Obtenir par intermédiaire des Commissaires Belges, des logements avec ou sans nourriture, pour lesquels des bons 
seraient également remis à l'ouvrier 
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3° Le solde de la bourse de fr. 100 serait remis à l'ouvrier comme denier de poche en.espéces, sauf la retenue 
de 10 9/, qui lui serait comptée contre la remise de son rapport. 

Le Bureau émettait en outre le vœu que les ouvriers pussent être envoyés par escouades de chaque localité 
ou de plusieurs localités réunies, d’après le nombre de logements dont on pourrait disposer. Cette mesure devait 
faciliter à la fois une certaine discipline et l’accomplissement du patronage moral que la Commission considérait 
comme trés-important. | 
| Le Bureau terminait en récapitulant l'ensemble de ses propositions et. des ressources dont il disposait 
pour y faire face. Il concluait à ce que le subside de l'État devait, pour donner suite à toutes ses propositions, 
s'élever à fr. 2200. Si la Commission pouvait obtenir davantage, elle se réservait de choisir, pm les ouvriers 
provisoirement ajournés, ceux à qui on pourrait encore allouer une bourse. | 

Le méme jour, 5 Juin, le Bureau écrivit une lettre à M. le Ministre des Travaux Publics, pour solliciter 
le transport gratuit des ouvriers boursiers. 

Copie de la lettre. à M. le Gouverneur et des tableaux y annexés, fut sacas transmise à la même 
date à l'Administration Communale et à la Chambre de Commerce. 

Le 19 Juin M. le Ministre de l'Intérieur nous fit savoir que, désirant encourager le zéle dont la Commission 
avait fait preuve en réunissant des ressources importantes, il était disposé à allouer : 
1° Une demi bourse, soit 50 francs, à 54 des ouvriers portés sur la liste A, soit total......... fr. 2700.— 
2° Une demi bouiseà six des ouvriers portés sur la liste D et appartenant aux communes de Merxem, 


Borgerhout, Blaesvelt et St.-Léonard, ces communes devant étre invitées à compléter la bourse 


par des subsides.......... Mu A i ex ee Re Pm 7 SR e. qa 900.— 
39 La Ville de Malines ayant: voté fr, ; 50 pour ies 8 bois M. le Ministre Abuse pour compléter 
les fonds nécessaires. ........:.......,...... | | 


Total de l’allocation du Gouvernement fr. 3050.— 


M. le Miuistre ajoutait que cetie allocation dépassant de beaucoup celle que nous avions sollicitée, il nous 
engageait à former une liste supplémentaire en faisant un choix parmi les ouvriers provisoirement ajournés. 

M. le Ministre annonçait en terminant que nous recevrions prochainement des instructions précises et détaillées 
en ce qui concernait le voyage, l'hébergement et la surveillance des ouvriers. 

Le 20 Juin M. le Ministre informa la Commission qu'indépendamment des fonds alloués par sa lettre du 
19 Juin, il accorderait une indemnité de fr. 50 pour le sieur De Roo, chef de culture de M. de Posson de 
Cappellen, son patron s'étant engagé à compléter la bourse. Le sieur De Roo figurait sur la liste D. 

De plus M. le Ministre nous transmettait une demande qui lui était adressóe en faveur du sieur 
Van Offelen, ajoutant que si la Commission lui votait une demi bourse, il lui en accorderait une de son cóté. 

Le 23 Juin la Commission fut réunie pour recevoir communication des deux lettres de M. le Ministre 
et arrêter une liste supplémentaire de 15 noms. 

La Commission chargea en outre le Bureau de faire des démarches auprés dé M. le Ministre, afin. d'obtenir 
que hos ouvrlers pussent profiter des jours de chómage du mois d'Aoüt pour faire le voyage. 

Le 24 Juin le Dureau informa les Communes de Borgerhout, Merxem & Blaesvelt, des décisions de M. le 
Ministre en faveur de leurs ouvriers et leur demanda le vote des subsides complémentaires. 

Le 26 Juin le Bureau fit connaitre à M. le Gouverneur que, mue par des considérations qu'ilfesait valoir, 
lx’ Commission avait décidé, aprés une sérieuse enquête, qu’elle compléterait sur ses fonds, les bourses des six 
ouvriers de la liste A, que M. le Ministre n'avait pas admis à la participation des subsides du Gouvernement. 

De plus la Commission prenait à sa charge la !/, bourse à payer par la Commune de St.-Léonard, trop 
pauvre -pour la lui demander. | 

Le Bureau invitait M. le Gouverneur à vouloir bien informer administrativement la ville de Malines de la 
décision de M. le Ministre en ce qui concernait ses boursiers. 

Enfin après avoir annoncé l'envoi d'une liste supplémentaire, le Bureau témoignait à M. le Ministre toute 
Ja gratitude de la Commission pour le généreux encouragement qu'elle en avait reçu. 

Le 1° Juillet l'Administration Communale de Blacsvelt informa la Commission que le sieur Berckmans 
acceptait avec reconnaissance la 1/, bourse du Gouvernement et qu'il se chargeait du restant à ses frais. 

La Commune de Merxem nous informa le 3 Juillet que le Conseil Communal avait voté le subside de 
fr. 100 en faveur de deux ouvriers de la Commune, favorisós d'une demi bourse du Gouvernement. 

Le 12 Juillet M. le Gouverneur nous transmit par apostille, une circulaire de M..le Ministre de l'Intérieur 
du 1% du même mois renfermant les instructions générales. 

La bourse y est fixé: à fr. 100. Par suite des réductions consenties par le Departement des travaux publics 
et par lc Compagnie du Chemin de-fer du Nord, le voyage aller et retour est indiqué à fr. 18. De plus la 


Le 


Commission Belge à Paris, s'est assuré dans les locaux Be la place Rapp, des logements pour 40 hommes 
par semaine. 

La part de chaque bourse payable par l'État sera remise au titulaire trois jours aprés son arrivée à Paris, 
par les soins du Commissariat belge. Les frais de logement en seront déduits à raison de fr. 1.25 par nuit, prix 
de Vhébergement. 

M. le Ministre engage les Communes & solder au moment du départ de leurs boursiers, la part qui leur 
incombe dans les frais de voyage. EE mE 

Les dates de départ de chaque escouade seront fixées ultérieurement et des “ponpon de voyage, valables 
pour sept jours, seront transmis en temps utile. 

Chaque brigade de délégués sera placée sous la conduite et l’autorité d’une personne désignée à qui on 
remettra les instructions nécessaires à l’accomplissement de sa mission. 

Ces instructions créent ensuite une deuxième catégorie de patronés, c’est à dire des ouvriers non subsidiés 
mais ue on accorderait le patronage moral, avec remise sur les frais de transport et des facilités pour le 
logement économique. 

Telles sont les principales dispositions de cette circulaire ; elles rentrent complètement dans celles que la 
commission avait soumises à l’appréciation de M.le Ministre de l'Intérieur. 

Ayant eu connaissance, par la voie du Moniteur, de ce document, le Bureau avait, dés le 9 Juillet, fait 
un appel aux ouvriers qui voudraient se rendre à Paris sous le patronage de la Commission et aux conditions 
de la circulaire ministérielle. 

Le même jour nous adressions à M. le Gouverneur, avec la liste supplémentaire de nos boursiers , liste 
portant 15 noms, quelques demandes d'é felaircissements relativement à la circulaire ministérielle. 

Les frais de parcours fixés à fr. 18.— comprennent-ils le trajet d'Anvers à Bruxelles, ou bien seulement de 
Bruxelles à Paris ? 

Le logement économique est assuré ; mais n'a-t'il été pris aucune mesure pour la nourriture ? 

Les ouvriers ont-ils l'accés gratuit à l'exposition et dans le cas contraire ne conviendrait-il pas de ‘faire la retenue 
du droit d'entrée contre remise d'une carte de semaine.. 

Le départ de nos ouvriers pourra-t-il avoir lieu vers la mi-aolt, époque correspondant aux jours de chômage de 
nos fêtes commnnales ? 

Le surveillant chef de brigade par qui sera-t-il nommé ? 

Telles étaient les questions que nous adressions le 9 Juillet à M. le Gouverneur. 

Sous la date du 9 Juillet encore nous recimes avis de l’administration de Borgerhout que le Conseil Communal 
avait voté le subside nécessaire pour compléter les bourses des ouvriers désignés de cette Commune. 

Le 18 Juillet le Bureau envoya un délégué à Paris, à l'effet de s'assurer des dispositions prises, de prendre 
quelques renseignements complémentaires et d’arrêter avec la Commission belge et celles des logements, toutes les 
mesures préliminaires à l’arrivée de nos boursiers. 

Le même jour nous transmettions à M. le Gouverneur : 

1° Une liste comprenant 31 noms d’ouvriers acceptant le patronage moral aux conditions de la circulaire ministérielle 
et que la Commission jugeait dignes de cette faveur ; 

2° Une 2* liste supplémentaire de trois noms auxquels la Commission avait alloué, à l'un une demi-bourse et aux deux 
autres une bourse entière. | 

Le 23 Juillet M. le Gouverneur répondit à à notre lettre du 9. 

Les frais de parcours d'Anvers à Bruxelles n'étaient pas compris dans le prix de fr. 18.— mais une réduction 
serait également accordée pour le trajet d'Anvers à Bruxelles. 

Aucune mesure n'avait été jugée possible en ce qui concerne la nourriture des ouvriers voursiers ; seulement on 
savait que des restaurants économiques étaient établis où l'on pouvait diner à fr. 1.25 et fr. 1.50, même à moins et 
déjeuner à 0.75 cent. 

Des cartes de semaine seraient préparées et leur coût serait retenu sur le subside du Gouvernement. 

Les mesures requises seraient prises pour que les ouvriers boursiers d’Anvers soient appelés 4 Paris vers la 
mi-aoüt, 

Le 26 Juillet M. le Gouverneur nous informa encore que M. le Ministre allouait une demi bourse aux ouvriers 
portés sur les deux listes supplémentaires et que de plus il accordait un quart de bourse, soit 25 fr., à 10 élèves de 
l'École industrielle, 

Des cartes de voyage à prix réduit étaient en outre accordées pour les ouvriers patronés mais non subsidiés. 

Fn ce qui concernait la ville de Malines, M. le Gouverneur annonçait qu'il règlerait directement avec 
l'Administration Communale de cette ville, tont ce qui concernait l'envoi de ses ouvriers. 
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Le 30 Juillet M. le Gouverneur nous adressa les coupons de parcours pour les ouvriers patronés. 
Le 31 Juillet M. le Ministre nous envoya les documents nécessaires pour la première escouade de nos 
ouvriers boursiers, dont le séjour à Paris était fixé du 10 au 17 Août. 
M. le Ministre nous informait en même temps que c'était à la Commission à faire choix du Chef de 
Brigade. E 
Le nombre d'ouvriers de la Ire Brigade était limité à 60 et M. le Ministre nous invita à lui en 
adresser la liste à temps pour que les logements pussent être préparés. 
Le 5 Août nous transmimes à M. le Ministre la liste des ouvriers partant le 10, sous la conduite de 
M. Obels, membre du Conseil des Prud'hommes. Cette liste comprenait : 
A 28 Ouvriers subsidiés par l'État et par la Commission; 
B 3 " subsidiés par la Commission seule; _ 
C 9 Élèves et le Directeur de l’École industrielle ; 
D 11 Ouvriers patronés. 


Total 51 

Le 8 Aoüt M. le Ministre nous accusa réception et nous transmit le complément des documents et des 
instructions pour le départ et le séjour à Paris. 

Pendant son séjour à Paris, entre autres dispositions que notre délégué avait prises, était celle de l'envoi 
direct à la Commission des logements et au Commissariat Belge, du double de la liste de chaque escouade. 
Par retour du courrier, grâce à cet arrangement, nous recumes les cartes de logement, de sorte qu'à leur 
arrivée nos boursiers trouvérent, sur la présentation de leur carte, leur logement prét. De plus, pour la nourriture, 
notre délégué avait obtenu un arrangement avec le propriétaire du restaurant Omnibus, qui servait à déjeüner 
et à diner à nos ouvriers moyennant fr. 3.10 par jour. | 

Les renseignements et les arrangements pris à Paris par notre délégué, nous permirent de remetire à chacun 
de nos boursiers une instruction complète authographiée, en guise de vade-mecum. 

La veille de leur départ nous réunimes nos voyageurs et leur payâmes notre part de bourse, moins la 
retenue de fr. 10.— | 

' Nous y joignimes 1° la délégation ministérielle pour toucher à Paris la part de l’État; 2° leur carte 
de parcours; 3° leur billet de logement; 4° un certificat d'identité ; 5° l'instruction pour le séjour à Paris. 

Notre président, M. Van De Leemput, s'était rendu à Paris pour y recevoir et introduire à l’ Exposition la 
première Brigade. Il y fut rejoint par un de nos Secrétaires M. H. Gros, qui y resta pendant toute la durée 
du séjour denos excursionnistes anversois, 1'e et 2¢ escouades. 

Par son intermédiaire entre autres et grâce à l'obligeante intervention de M. Boucquié, secrétaire de la 
Commission Belge, plusieurs de nos boursiers ont pu obtenir une prolongation de séjour. 

Nous aimons à témoigner ici notre profonde reconnaissance à Mr Boucquié et à ses collègues du Commissariat 
belge, pourles soins empressós qu'ils ont mis à renseigner et à guider nos ouvriers. 

Une deuxième escouade de 59 ouvriers boursiers et patronés partit le 17 Août, sous la conduite de M. De Winter, 
sculpteur ornemaniste. : 

Quelques-uns de nos boursiers obtinrent la faculté de partir à des époques de convenance. 

En résumé, nous avons pu expédier et faire profiter de la vue de l'exposition 

79 Ouvriers boursiers. 

10 Eléves de l'Ecole industrielle. 

29 Ouvriers patronós, qui, indépendamment du transport gratuit, ont obtenu le logement à 
prix réduitet toutes les facilités accordées aux boursiers pour la visite de l'Exposition. 


Total 118 

Tous, à leur retour à Anvers, ont été remercier M. le Bourgmestre, président d'honneur, ainsi que les membres du 
Bureau, des bons soins dont ils ont été l'objet. Plus tard, comme souvenir et témoignage de leur gratitude, ils ont 
remis à chacun dıs membres du Bureau, une épreuve photographiée reproduisant leurs portraits à tous en un groupe. 
Cette photographie a été exécutée par M. Stallins, l’un d’entre eux, et le souvenir a d’autant plus de valeur, que 
l'œuvre est parfaitement réussie. ' 

Il nous a été remis avant le 30 Septembre, 86 rapports, parmi lesquels un grand nombre, nous sommes heureux 
dele constater, d'une importance telle, que nous erümes devoir inviter, par lettre du 28 Octobre, M. le Ministre de 
l'Intérieur, de vouloir bien désigner les membres du jury pour désigner les 10 plus méritants pour lesquels la Commission 
avait réservé une prime de fr. 50.— chacun. 

Nous demandions en méme temps, à M. le Ministre, quell:s étaient ses intentions quant à la publicité à donner à 
ceux des rapports qu'il pouvait ètre utile de faire connaitre. Il convient, en effet, pour couronuer dignement notre 
œuvre, que les matériaux que nous avons réunis profitent au plus grand nombre possible et ce résultat ne peut être 
obtenu que par la pull.cité. 


-- 
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Le 27 Novembre M. le Gouvérneur nous transmit par apostille la réponse de M. le Ministre qui, tout en ' 
approuvant l'allocation de primes aux plus méritants, déclinait a nomination du jury de jugement et abandonnait 
ce soin à la Commission. 

Quant à la publicité à donner aux rapports qui en seraient jugés dignes, M. le Mite nous informa 
que de même que lors de l'Exposition de Londres, on imprimerait à la suite des rapports des jurys, ceux des 
ouvriers que l'on reconnaitrait mériter cette faveur. | | 

A la suite de cette communication la Commission fut convoquée pour le 5 Décembre, à l'effet de nommer 
le jury de jugement. Parmi les membres, furent désignés : 


MM. F. Van DE Leempvr, président, 
o  MATHOT, 
n L. Van Ryswyck, 
n VAN AKEN, et 
y | ALTENRATH. 


qui s'adjoignirent les deux secrétaires, MM. Max. SuREMONT et HENRY SIMON. 

Le jury présenta son rapport en séance de la Commission du 29 Décembre. 

La Commission l'adopta par acclamation, en décida l'insertion textuelle dans son rapport général et 
vota des remerciments aux membres du jury et aux secrétaires pour le zéle et le dévoüment dont ils avaient 
fait preuve en cette circonstance et pour le remarquable travail qu'ils avaient produit, 

La Commission décida en outre que son rapport général, aprés adoption en assemblée générale, serait 
imprimé dans les deux langues et adressé à M. le Ministre, par l'intermédiaire. de M. le Gouverneur et que 
des exemplaires en seraient adressés : | i | 


1° Au Conseil Communal ; 

29 A la Députation Permanente ; 
30 A la Chambre de Commerce ; 
4° Aux Souscripteurs. 


La Commission résolut enfin de solliciter le concours du Gouvernement et de la ville pour la publication. 
en volume des rapports mentionnés à divers titres. 
Voici le rapport du Jury : 


Dans votre assemblée du 5 courant, vous nous avez chargés de l'examen des rapports 
,des ouvriers et artisans d'élite qui ont obtenu une bourse pour visiter l'Exposition 
Universelle de Paris. 

Cet examen avait pour but de désigner ceux d'entre les boursiers winds dignes de la 
prime de fr. 50 que vous avez décidé de décerner aux dix meilleurs rapports. . 

Ce travail n'a pas été sans présenter de sérieuses difficultés, non seulement au point de 
vue du grand nombre de concurrents, mais aussi par la diversité des matiéres Ke dans 
ces documents. 

A bien peu d'exceptions prés, chacun, en effet, s'est placé au point de vue de sa branche 
spéciale. Il a donc fallu envisager chaque travail séparément, sans établir de comparaison 
et se borner à constater ceux qui ont traité leur matière, leur industrie de la manière la plus 
complète et ont fait preuve, dans leurs appréciations, d'une étude sérieuse, consciencieuse | 
et de la plus grande somme de rectitude de jugement. 
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N 'oubliant pas qu'il s'agissait de l'œuvre d'ouvriers, d'artisans, n'ayant pour la plupart 
recu qu'une instruction relativement incompléte, il a fallu faire aussi abstraction de certain 
mérite littérairequi se constate chez quelques-uns d'entreeux, mieux favorisés sous ce rapport 
que leurs compétiteurs. Une distinction devait aussi étre faite entre le travail de l'ouvrier 
proprement dit et celui de l'artisan, de l'artiste industriel qui, par sa position sociale, est plus 
à méme de se former une opinion par la lecture et l'étude des recueils et des journaux 
spéciaux consacrés à l'examen critique des œuvres exposées. 

Enfin, se présentait une derniére catégorie, les éléves de notre école industrielle, qui 
ont visité l'Exposition sous la conduite de leur Directeur et qui, outre leur appréciation 
propre, originale, ont du nécessairement écrire leur relation sous l'influence des 
explications qui leur ont été données, des démonstrations qui leur ont été faites. 

Tenant compte de ces diverses considérations, le jury a d'abord arrété les principales 
bases qui devaient dicter son jugement. Aprés avoir pris connaissance de l'ensemble des 86 
rapports soumis à son examen, il a, dans sa première réunion, désigné 27 d'entre eux, non 


compris les onze des élèves de l'École Industrielle, comme dignes d'une mention toute 


spéciale. 

Il a été décidé ensuite, que les primes ne seraient décernées qu'aux ouvriers et 
que ceux que leur position sociale placait au-dessus de cette gratification, de cet 
encouragement, seraient l'objet d'une mention honorable toute spéciale. 

Les élèves de l'École industrielle ont été rangés dans une catégorie distincte, également 
exelue du concours aux primes, celles-ci ne devant sallouer qu'aux ouvriers faits, nt 
fourni des preuves d'aptitudes pratiques sérieuses. 

Enfin, dans une derniére catégorie, nous avons décerné une mention , à titre 
d'encouragement, à ceux d'entre nos boursiers qui, dans leurs mémoires, ont fait preuve d'un 
mérite relatif, parfois remarquable méme, mais dont le travail, considéré dans son ensemble, 
présente des lacunes, trahit des observations et des études incomplètes. 

Ces principes admis, les membres de votre jury ont fait un nouvel examen des rapports 
qu'ils avaient plus particuliérement distingués dans leur premier triage et, dans une réunion 
subséquente, aprés une discussion sur le mérite de chacun, ils ont définitivement arrété leur 
jugement, sur lequel, nous aimons à le constater, ils se sont rencontré unanimement 
d'accord. 

Ces prémisses posés, nous allons faire suivre ici le résultat de notre travail. 


1° Catégorie. — Mentions spéciales avec primes. — À. 


Nous avons décerné la mention spéciale avec prime aux dix ouvriers dont les noms 
suivent, que nous classons, non par rang de mérite, mais dans l'ordre de leur examen : 


Ie J ERNEST GRAS, Ouvrier Ajusteur. 


Son rapport se distingue par un examen spécial des objets exposés, se rattachant à son 
métier. C'est ainsi qu'on le voit particulièrement passer en revue: la machine à vapeur de la 
Compagnie Carliss des États-Unis ; — Celle de M. J. D. Hauget de Verviers ; — la machine à gaz 
de MM. Otto §& C? de Cologne ; — la machine Hicks de la maison William C. Vlicks de New-York ; — 
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la voue hydro-ghero-dynamique pour le transport de la force motrice à grandes distances de MM. H. L. 
§ Léon Enthoven de Bruxelles; — la machine hydraulique de M. Thomas Scott de Rouen; — les 
machines outils de MM. Harp & C? de Manchester ; — Puis, parmi les machines agricoles, la 
machine avec tourniquet pour le labour, de la force de 14 chevaux, de John Fowler & C° de Leeds; — 
celle pour nettolement du coton, machine à vapeur verticale fixe de M. Robey de Lincoln; — la 
Moissonneuse l'Éclipse de Samuelson de Londres ; — la locomotive routiére de Garett ; — et enfin 
la machine à vapeur fixe de MM. Marshall & C? de Canisborough. 

Telle est la nomenclature des sujets sur lesquels portent les observations consignées 
dans cette étude. 

On reconnait bien vite que cet ouvrier a recu une instruction premiére assez étendue. 
En effet, feu son père, ancien constructeur de navires et professeur d'architecture navale 
de l'Académie Royale d'Anvers, ya voué, on le conçoit, toute sa sollicitude et toute son 
érudition. 

M. Ernest Gras témoigne, par un grand esprit d'observation pratique, qu'il a profité de 
cette éducation premiére et que par une saine application des théories quilui ont été 
enseignées, il a su se placer au rang des ouvriers d'élite dont le concours et le travail 
contribuent à la bonne renommée d'un atelier. 


2° J. COVELIERS, Ouvrier Employé à la Confection des Pianos. 


Cet ouvrier s'est également attaché exclusivement à l'étude de sa branche spéciale et 
son rapport dénote non seulement beaucoup de soins et d'attention, mais surtout une 
connaissance intime de son sujet. 

Il constate d'abord les progrès étonnants réalisés depuis quelques années par les 
États-Unis dans la fabrication des pianos. Il cite notamment les pianos de la maison 
Steinway & Sons de New-York, comme étant ce qu'il a vu de plus parfait jusqu'ici pour la 
facilité du toucher, la pureté, la puissance, l'ampleur et l'égalité du son. Leur force de 
sonorité extraordinaire ne nuit cependant point à leur mélodieuse harmonie. Cette 
puissance de son, l'auteur du mémoire l'attribue à l'intelligent usage des cordes croisées 
et il motive son opinion sur des considérations de vibration logiquement déduites. 
Il signale encore la solidité et le fini du mécanisme; la précision et linstantanéité des 
effets de pédales. Ces pianos, d'aprés lui, doivent étre cités comme les meilleurs et les 
plus remarquables de l'Exposition. 

Il cite ensuite ceux de la maison Chickering de Boston et New-York comme devant étre 
placés en deuxiéme ligne. | 

Les pianos francais ont maintenu, dit-il, leur ancienne réputation; les pianos de 
Herz, — de Kriegelstein, — de Erard et Gaveaux, — de Bord, — de Blanchet, — de Allinger, — 
d'Elcke et Aucher,—de Pleyel et Wolff, —de J. Lacape, tous pianos francais, sont mentionnés 
par le sieur Coveliers comme remarquables à divers titres. 

Parmi les pianos anglais il signale ceux de Broadwood, comme soutenant leur réputation 
européenne; ensuite ceux de Kirkman, — de Bruismeat, et d' Allisson Wornum ; puis comme 
témoignant de progrès sérieux accomplis, les pianos autrichiens de Eherbar, — 
Bosemdemper, — Schweigoffer et Schictmayer. 


Pour la Russie, il cite Ia maison J/uleki, — Pour la Prusse, Knate, Berstein et Bluther, — 
pour le Belgique Gunther, Sternberg et Berden, — puis encore les maisons Hard de Stuttgart, 
Reber de Munich, — Horming § Moller de Copenhague ct Hals de Christiania comme ayant 


fourni des spécimens remarquables de leur fabrication. 
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N'omettons point dans cette analyse succincté du travail, les pianos suisses comme 
dénotant dans leur ensemble une étape décisive dans la voie du pérfectionnement. 

Ce court résumé suffit pour justifier notre verdict et nous permettra de dire avec 
conviction que cet habile ouvrier aura grandement profité du voyage qu'il a pu faire à à 
Paris. 


3° CH. VINOELST, Chef-Ouvrier Typographe et Lithographe. 


On s'apercoit bien vite, a la lecture de ce rapport, qu'il n'émane pas d'un ouvrier 
ordinaire. Il porte le cachet d'un homme habitué à l'étude, comme le témoignent les 
considérations générales dans lesquelles il est entré quant à lhistoire de l'Imprimerie. 
A ses sérieuses réflexions et à ses observations judicieuses, on reconnait aussi le chef 
d'atelier ayant à coeur d'embrasser lensemble des progrés et des améliorations à effectuer, 
tant dans le matériel qu'on emploie que dans la maniére de Sen servir. | 

Les différentes branches dont traite ce travail, sont: la Typographie ; la Lithographie 
et la Cromolithographie ; la Stéréotypie ; et enfin la Galvanoplastie. 

Dans l'art de l'impression, tant typographique que lithographique, y compris la gravure 
sur bois et sur pierre, M. Vinoelst constate les progrès de notre pays. Il cite, comme ayant 
tout particulièrement attiré son attention, les impressions de MM. Delfosse et Lelong de 
Bruxelles, Van Doosselaere à Gand, Dessain à Malines, Van Genechten, Brépols et Dierckx à 
Turnhout. 

Il cite ensuite comme des plus remarquables pour la netteté, le fini et le brillant de 
l'exécution, les ouvrages illustrés de la célèbre maison Braun et Schneider de Munich. 
Puis les ouvrages de MM. Mame et fils de Tours, H. Plon de Paris, dont il mentionne 
surtout les tableaux des différents caractères ou types, conservés à l'imprimerie impériale 
depuis 1640 jusqu'à nos jours. On n'y compte pas moins de 28,000 types et 48,000 
matrices. Comme produits typographiques dignes d'attention, M. Vinoelst cite encore 
ceux de MM. A. Chaix & C? à Paris, — Koenig et Bauer de Bavière, — Ginsecke et De Vrient de 
Leipzig, — Breidenbach de Dusseldorf, — V* Berger-Levrauld & fils de Strasbourg. 

Si pour la typographie M. Vinoelst accorde la palme à la France, elle lui semble acquise 
par l'Allemagne en ce qui concerne la lithographie et la cromolithographie. 

M. Vinoelst s'occupe ensuite des objets mécaniques se rapportant à son art; il signale 
et décrit ce qu'il a rencontré de plus remarquable dans cette intéressante section. 

Il passe ensuiteaux produitsdesfonderies de caractères, aux planches galvanoplastiques, etc. 
ne négligeant, en un mot, aucune des branches de son art et les décrivant, les traitant, 
toutes en connaisseur intelligent et profond. 

. M. Vinoelst témoigne, en terminant, de son patriotisme, en constatant combien, en 
embrassant l'ensemble de l'Exposition, il s'est trouvé fier et heureux de la brillante place 
qu'y occupait son Pays. Ce cri i: enthousiaste admiration, fort légitime d'ailleurs, fait honneür 


à son auteur. E 


4". M. VAN DYCK, Tailleur de Pierres, chef ouvrier chargé de la direction des travaux de 


restauration de la Tour et de l'Église de Notre-Dame à Anvers. 


Cet ouvrier, presqu'aussi artiste qu'artisan, a montré dans ses appréciations Geng le 
caractère sérieux de sa spécialité. Il a touché non seulement à la partie artistique ot 
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monumentale de son industrie; mais il a étudié et comparé les différents calcaires, granits 
et autres pierres employées plus particulièrement dans la construction des monuments. 

On constate chez cet artisan des qualités solides d' ‘observation. Il a traité successivement 
des divers matériaux de construction exposés et de leur emploi. I! s'arrête aussi, avec 
amour, on le voit, devant les plans architecturaux et en relief exposés, et en donne une 


courte nomenclature. 
M. Van Dyck termine son PARDON par l'émission d'un voeu que nous eroyons devoir 


transmettre ici. 

Il constate que différentes espéces de pierres, tant d'Angleterre, de France, que 
d'Allemagne, qu'il a trouvées à l'Exposition, ne sontguéres connues dans notre pays. Il serait 
utile d'en obtenir, soit par nos relations commerciales, soit màme par l'intermédiaire du 
Département des Affaires étrangéres, des échantillons qu'on pourrait ensuite exposer dans 
les différentes villes du pays, avec indication des prix et de leurs qualités. M. Van Dyck 
croit que de leur emploi judicieux, de leur assemblage harmonieux et artistique pourrait 
naître peut-être un nouveau style architectural ; qu en us cas leur usage serait des plus 
utiles à l'architecture polychrome. 

L'observation faite par un homme aussi expert, aussi versé eats lapratique, nous a paru 
digne d'être spécialement mentionnée comme méritant toute l'attention de ceux qui peuvent, 
par leur position ou leurs relations, contribuer à la réalisation de cette idée. 


5°. M. G. BERTOU, ouvrier Ciseleur et Orfèvre, Chef d Atelier. 


La bijouterie, la ciselure et l'orfèvrerie ont eu de nombreux représentants parmi les 
délégués de l'industrie anversoise. Entre tous, le rapport de M. Bertou, chef d'atelier chez 
M. Lambert Van Ryswyck, se fait remarquer par une rédaction facile et une connaissance 
approfondie de la matière quw il traite. 

En effet, quand on passe en revue la description succincte et lucide qu'il fait des 
différents objets exposés, quand on examine ses appréciations touchées au coin d'une 

véritable érudition, on doit reconnaitre que ce rapport est un des plus remarquables qui 
nous soient parvenus. 

Avant de reproduire ses impressions, M. Bertou nous dit qu'il a fait ses visites 
accompagné de sculpteurs, leur art étant en correlation intime avec le sien. Il examine 
ensuite le travail des métaux et des matiéres. | 

Les objets dart en fer ont d'abord frappé ses regards; c'est à la Prusse et aux collections 
fournies par ce pays qu'il accorde la priorité. Il passe ensuite, aux produits en Aluminium; 
— il cite la collection d'ornements d'église en bronse d'aluminium de M. Morel de Paris, 
puis les groupes de sculpturesargentés produits par la Galvanoplastie, surtout remarquables 
pour leur mérite artistique, notamment ceux de France et d'Angleterre. 

M. Bertou aborde ensuite la galerie des bronzes qui renferme tout ce que lon peut 
simaginer de plus beau en cette matiére. Entre toutes les collections, il accorde une 
mention à celle de M. Jean Fel de Paris. 

De cette immense galerie, dans la quelleon se eroirait sous lEmpire d'un réve des 
mille et une nuits, tant il y a à admirer, l'auteur du mémoire passe à la collection fournie 
par l'Irlande et s'occupe en premier lieu du bouclier ciselé en fer et argent et dont le sujet est 


le Paradis perdu, qu'il cite comme un des chefs-d'œuvre de l'Exposition. 
Kar 
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En ce qui concerne les pièces de table, il n'y a pas progrès. Ni Bruxelles, ni Paris même 
n’en accuse ; ces deux villes ne présentent que peu de pièces ayant une valeur artistique 
réelle. 

M. Bertou aborde ensuite les collections d'ornements d'église en or et en argent. Il passe 
successivement en revue les produits de l'Espagne, de la France, de lAllemagne et de la 
Russie, qu'il cite comme des plus remarquables. L'auteur déplore la pauvreté, dans cette 
section si riche, du contingent fourni par la Belgique et notamment par notre ville. 

Il ne fait d'exception qu'en faveur de l'oeuvre de M. Roger-Van Aken, qui est le seul 
exposant Anversois dans cette branche qui ait été remarqué. 

Dans sa conclusion M. Bertou se demande si l’art du Ciseleur a fait en Belgique des 
progrès réels ? Il peut répondre oui et non et pour étayer sa démonstration, il jette un regard 
en arrière et fait la revue rétrospective des œuvres de nos anciens maîtres dans cet art. 

D'après M. Bertou, il y a progrès pratique quant au travail, à l'emploi de la matière ; 
mais les oeuvres de nos jours sont de beaucoup inférieures à celles des anciens sous le 
rapport du caractére, du style et du sentiment. — Il en attribue la cause à la désertion des 
principes, à l'esprit de novation désordonné. 

Depuis quelques années, il se manifeste une tendance vers le retouraux sainestraditions, 
aux vrais principes. On étudie nos anciens maitres et on cherche à se rapprocher d'eux. Que 


l'on se maintienne dans cette voie qui est celle du véritable progrès. 


'M. Bertou, en terminant, engage les maítres à stimuler leurs ouvriers vers des études 
artistiques sérieuses, rationnelles. Il cite dans cet ordre d'idées, comme exemple à suivre, 
l'initiative heureuse prise par les fabricants parisiens, de faire travailler leurs ouvriers au 
concours. | 

Telle est, briévement résumée, lanalyse de ce remarquable rapport. Elle permettra 
d'apprécier son importance, comme aussi de se convaincre de l'excellent point de vue auquel 
s'est placé son auteur, qui a fait preuve, nous le répétons, d'une rare érudition et d'un 


excellent jugement. 


6° J. DRUYTS, Ouvrier-Doreur. 


Ne tenant compte que du modeste métier exercé par ce jeune artisan, qui compte à peine 
23 années d'áge, on ne pouvait, certes, pas s'attendre à un travail trés-développé sur un 
métier dans lequel il reste à peine quelques rares progrés à réaliser. Aussi n'est-ce pas sans 
une certaine méfiance que nous avons tout d'abord accueilli un rapport aussi volumineux, 
qui se distingue par une appréciation générale et assez juste de l'ensemble de tous les 
produits exposés au Champ de Mars. 

Nous ne lavons donc admis qu'avec réserve, et nous avons tenu avant tout à nous 
convaincre que ce rapport émanait bien du sieur Druyts et qu'il possédait en réalité les 
qualités qui sy révélent. A cet effet, plusieurs d'entre nous se sont mis en contact personnel 
avec lui. De ces entretiens est née la conviction que ce modeste jeune homme possède en 
effet beaucoup de science, unie à un esprit d'observations et d'initiative qui cache peut-étre 
un génie. 

On est frappé, en parcourant ce volumineux rapport, qui ne compte pas moins de 40 
pages d'une écriture serrée, on est frappé, disons-nous, de voir un adolescent toucher à 


toutes les branches de lindustrie, des sciences et des arts, et développer des motifs: 
d'approbation ou de critique, avec une certaine témérité et un esprit d'observation bien. 


rare à cet age. 
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Tout doute sur la véracité et l'authenticité de ce rapport a été levé pour nous, quand nous 
avons eu connaissance qu'en dehors du métier qu'il exerce pour gagner sa vie, le sieur 
Druyts consacre ses loisirs à l'étude de la physique et de la chimie; qu'il emploie une partie 
de ses dimanches à photographier. 

Plusieurs appareils, tels que télégraphes électriques, pompes pneumatiques, bobines de 
Rumkorf et autres piéces mécaniques, joints à quelques essais de peinture, attestent à 
l'évidence qu'il y a en lui une organisation spéciale, exceptionnelle. 

On constate en outre chez lui un grand amour national qui se révéle par une appréciation 
enthousiaste, peut-être un peu partiale méme, de la Galerie des œuvres d'art du 
compartiment Belge. | 

Quelques croquis introduits dans le texte du rapport en facilitent l'intelligence. L'auteur 
s'est attaché ainsi à rendre plus palpable, plus évidente la conception de ses démonstrations, 

Aborder l'analyse de ce mémoire, nous conduirait bien au delà des limites d'un rapport. 
Nous répéterons que M. Druyts parle de tout, émet son opinion, son appréciation sur tout 
et cela d'une manière tellement remarquable, qu'indépendamment de la mention spéciale 
accordée à son travail, nous eroyons devoir recommander ce jeune homme, dont la carriére 

est à compléter, à toute l'attention, à toute la sollicitude des Membres de la Commission. 


ri VERBIST, Boulanger contre-mauítre. 


On se demandera peut-étre ce qu'un boulanger pouvait avoir à faire ou à apprendre à 
une exposition de produits de l'industrie. En effet, si lon se bornait à ne considérer que 
le compartiment des produits alimentaires, il n'y aurait pas eu grand fruit à retirer pour 
lui de cette visite. Mais l'exposition du Champ de Mars se trouvait dans des conditions 
particuliéres par ses nombreuses annexes. Les éléments de la panification, non seulement 
mis sous les yeux du public, mais développés ét mis en action devant lui, offraient 
un intéressant sujet d'observation. 

C'est ainsi que les différents systémes de fours, de mouture, de mélanges, de cuison, 
de tous les perfectionnements, en un mot, introduits vers le milieu du siécle dans la 
panification, et que lon trouvait là réunis, ont fourni à M. Verbist la matiére d'une 
belle et intéressante étude, trés-lucidement développée dans son rapport. 

Sans le suivre dans toutes ses remarques, nous tenons, cependant, à constater que 
ce rapport témoigne du soin quil a mis à visiter lexposition, mettant à profit des 
connaissances pratiques évidentes. | 


Hä M. GERRITS, Sculpteur ornemaniste. 


L'auteur du rapport qui nous occupe ici, s'est spécialement renfermé dans 
l'énumération rapide des objets se rapportant à son industrie qui l'ont plus particulièrement 
frappé. Son travail, peu développé, dénote cependant, par l'esprit d'observation qui s'y 
rencontre, que son auteur saura tirer grand profit de son excursion. Il est un passage 
surtout, qui renferme une dissertation sur le style, d'une rare justesse. C'est à propos 
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de la collection de plâtres exposés par l'Académie de Wurtemberg. Cette collection se 
composait, si non d'œuvres d'art proprement dites, du moins d'œuvres des plus précieuses 
pour l'enseignement. Il serait à souhaiter, dit l'auteur, que notre académie en possédàt 
une semblable. m | 

Cette collection de plátres sert de démonstration pour expliquer comment tous les 
styles dérivent de la nature. Le style est la premiére condition de toute ornementation 
et c'est surtout sous ce rapport que, comparativement aux francais, nous sommes 
arriérés. La collection qui nous occupe se compose d'une multitude de feuilles et fleurs 
coulées sur nature, choisies parmi celles qui ont servi d'origine et donné naissance aux 
différents styles. Ces plátres sont accompagnés d'un ouvrage dans lequel ces mémes 
plantes sont reproduites en dessin, avec des commentaires explicatifs. 

Le gothique du 13 siècle y est surtout admirablement décrit. On y voit clairement 
que la naissance de ce style n'est que la reproduction fidéle de la nature. Cet ouvrage 
est traité dans le genre de celui de M. Violet-Leduc ; seulement il a sur ce dernier, 
limmense avantage d'être accompagné de ces plâtres, qui constituent pour l'éléve la 
démonstration la plus compléte et la plus palpable. | 

On peut apprécier par le passage du travail de M. Gerrits que nous venons d'analyser, 
du haut intérét qu'il offre et qui fait regretter son trop peu de développement. 


Quoiqu'il en soit, tel quil est, nous l'avons à tout égard jugé digne de la mention 
avec prime. 


99. 3 Auc. DIERCKX, Peintre-Décorateur. 


L'auteur de ce mémoire s'est, lui aussi, strictement renfermé dans sa spécialité. 


| L'Exposition, dans cette branche, ne présentait pas un bien vaste champ d'observations 


et d'étude; aussi M. Dierckx ne s'est-il pas renfermé dans l'enclos du champ de Mars, il 


a glané au dehors et nous prouve qu'il a su y faire une riche moisson. 


Le palais de Luxembourg, le Louvre, la Sainte Chapelle et Versailles, ont été 
sérieusement explorés par lauteur et la vue de ces splendeurs a, de son aveu, produit 
sur son esprit une profonde impression, dont linfluence se fera sentir sur ses travaux 
futurs. | | 

Ses observations, quoique très-sommairement présentées, sont frappées au coin dune 
grande rectitude de jugement et d'une sérieuse application. 


10°. Ep. JORIS, Peintre-Décorateur. 


Mettant de côté lesprit d'exaltation qui règne dans ce rapport, on y rencontre des 
appréciations et des analyses d’un mérite réel et qui dénotent un ouvrier d'élite. Cette 
exubérance de sensations qui frappe tout d'abord: dans ce travail, remarquable, néanmoins, 
à divers titres, tient à la nature et au tempérament de son auteur. Parlant de tout, fesant 
connaître ses impressions sur tout ce qu'il a vu, il règne dans cette revue à vol d'oiseau, 
un pêle-mêle du milieu duquel se détachent des observations judicieuses, qui justifient 
la réputation bien établie d'habile artisan dont jouit le sieur Joris. 


eres |e 


Celui-ci a grandement mis le temps à profit et saura profiter, son travail le prouve, 
dans une large mesure de son voyage à Paris. | 


Ici se termine l'indication analytique des dix rapports auxquels nous avons décerné la 
mention spéciale avec prime. 


2° Catégorie. — Mentions spéciales sans primes. B. 


Dans cette catégorie, nous avons rangé les boursiers, auteurs de rapports, dignes d'une 
mention spéciale, mais auxquels, pour des raisons de position sociale, nous n'avons pas 
cru devoir allouer une prime. Ilne s'agit pas, en effet, d'un concours, mais en quelque sorte, 
d'une indemnité supplémentaire pour la perte de travail dont le ménage de louvrier a pu 
souffrir quelque peu. 

Ceci rappelé, voici quels sont les rapports que nous avons rangés dans cette seconde 
Catégorie. 


T A. ROGER-VAN AKEN, Orfèvre. - 


L'auteur de ce rapport s'en est tenu à sa spécialité. Il dénote une certaine précipitation 
ct peut-être un amour un peu exagéré de celles de ses propres œuvres qui ont figuré à 
l'Exposition. A part cela, le travail de M. Roger-Van Aken est complet, c'est-à-dire qu d passe 
en revue, et apprécie en observateur sérieux et entendu, tous les objets qui concernent sa 
branche, et notamment ceux exposés par M. Dessain à Malines, Cauweloos à Bruxelles, Lelong 
à Bruxelles, Brepols à Turnhout, Mie Gruel-Engelman à Paris, M. Lenegre à Paris, Hubert à 
Paris, Curmer à Paris, Sasikoff à Moscou. Il résume ses appréciations sur lensemble des 
ceuvres Anglaises, Allemandes, Italiennes & Espagnoles. 

En somme M. Roger-Van Aken considére les industriels Belges comme pouvant 
avantageusement lutter contre leurs concurrents étrangers. Le côté faible denos industriels, 
cest, dit-il, le dessin et il pourra y étre facilement remédié par un enseignement du dessin 
des objets industriels, spécial à chaque branche. 


2° | CONSTANT LEYTEN, Chef-d Atelier Typographe, 


A fourni un travail concis, moins complet, moins développé que celui du sieur Vinoelst, 
mais se fesant également remarquer por une entente parfaite de son art et une grande 
justesse d'observations pratiques. 

Après un très-court résumé historique de l'origine de l'imprimerie, M. Leyten monte 
les immenses progrés qu'elle a réalisés et les étonnants résultats que lon obtient aujourd'hui 
de l'alliance de la mécanique et de la vapeur, sous le rapport dela promptitude d'exécution, 
sans nuire en quoique ce soit au fini du travail. 





— 16 — 

Les spécimens exposés par M. Lahure à Paris sont surtout cités comme de véritables 
chefs-d'œuvre. Pour donner une idée des progrès réalisés, l'auteur du rapport cite ce fait, que 
cette maison a pu en 1855, faire composer et imprimer en 24 heures le volume de M. Fresca 
sur l'Exposition de cette époque. Ce tour de force a été mainte fois renouvelé depuis et pour 
donner une idée de l'importance de cette imprimerie, M. Leyten constate qu'elle a plus de 
3000 formes imposées pour le travail en cours d'exécution. 

L'auteur dit que l'étude comparative à laquelle il s'est livré, l'a convaincu que la Belgique, 
sous le rapport des impressions comme de ses fonderies de caractéres, peut lutter avec tous 
les autres pays; seulementles Anglais, pour les caractéres, ont toujours lavantage de la 
solidité. 

Pour les presses mécaniques, dites en blanc, c'est à la France qu'appartient la priorité. 


3o . GERARD LEFEVER, Ouvrier Carrossier. 


Cet artisan a fait une étude développée de la construction des voitures et plus 
particulièrement en ce qui concerne la fabrication des caisses, qui est sa spécialité. 
Il témoigne d'un petit amour de clocher, comme on le constate à la fin de son rapport. 

Il a de grands éloges pour les coupés francais, dont il vante le style et l'élégance, surtout 


pour ceux de MM. Belvalette et Binder. Il signale comme dignes d'attention, aux mêmes 


titres, la berline de M. Moingeard, puis les landaus de M. Desouches, le coupé de M. Million 
Guiet, l'Omnibus de M. Charcot, la berline gala de M. Kelner, le Coupé de M. Azema. 

D'Angleterre l'auteur cite les Caléches, la plupart en fer et bois, mais d'une grande 
légèreté; les'Landaus de M. Afford et de M. Mergans; la Caléche à 8 ressorts de M. Aldebes. 
Toutes ces voitures témoignent, d'aprés lauteur, de progrés accomplis sous le rapport 
de la solidité, de l'élégance, du style et du confort. 

Quant aux voitures dela Hollande, de l'Allemagne, de la Russie et de l'Amérique, il les 
trouve de beaucoup inférieures à celles de la Belgique, dont l'industrie depuis 8 années 
déjà a atteint les progrés que ces voitures accusent aujourd'hui seulement. 

Les produits belges sont inférieurs à ceux de France et d'Angleterre ; toutefois la Caléche 
de M. De Ruiter de Bruges, sauf un peu de lourdeur, n'est pas à dédaigner. L'auteur donne 
la préférence au Cabriolet de M. Van Aken d'Anvers'sur celui de M. Jones de Bruxelles. 

Les explications qu'il donne, les motifs sur lesquels il appuie son opinion, sont rendus 
intelligibles par des dessins démonstratifs encadrés dans le texte. 


4° P. LAUMAN, Bijoutier. 


M. Lauman s'occupe exclusivement de la bijouterie, du montage des diamants et pierres 
précieuses, ainsi que de l'émail. Il en parle en connaisseur et ses appréciations, fruits d'une 
sérieuse observation, sont marquées au coin du bon sens pratique. 

La France était richement représentée à l'Exposition : elle suit la méme méthode que la 
Belgique et l'Angleterre pour le montage des diamants. 

Les produits de MM. Bégard et de M. Bol Ziani de Paris, de M. Mellerio de Madrid, de 
M. Renaud de Genève, de M. Rosselt de Genève, de M. A. Lobjois, de M. Fontenay tous deux 
de Paris et de M. Castellani de Rome, ont surtout attiré l'attention de l'auteur. 


Pour l'émail, la France est, d aprés lui, dans la bonne voie et a exposé les spécimens les 
plus remarquables. 


Ex 
p A. F. VAN ETSEN, Forgeron. 


Cet artisan s'est renfermé dans un cadre étroit, l'art de forger le fer. Il s'est frotté à 
Quinten Metsys. Son travail a du mérite et témoigne d'une certaine. intelligence de son 
métier, qui, au point de vue où il se place, devient de l'art. Il examine les diverses 
productions de la forgerie francaise, à laquelle il accorde la supériorité sous le rapport du 
style et du fini du travail. 

Son rapport est rehaussé de dessins qui accusent des études sérieuses d'autant plus 
méritoires, qu'on peut dire que cet artisan est le fils de ses ceuvres. 


6° BALTH. HAMAL, Chef Mécanicien à l'Arsenal de Construction. 


C'est un mécanicien distingué. En sa qualité de chef d'atelier à l'Arsenal de 
Construction, il est spécialement chargé de l'outillage de l'atelier de travail des bois. Son 
rapport témoigne de connaissances étendues et est l'expression véritable de son. savoir. 
Ses Speci tions ont d'autant plus de mérite, qu'il est lui même inventeur de EE 
perfectionnements dans l'outillage pour le travail du bois. 

En ce moment méme M. Hamal achève à lArsenal la construction d'une machine 
à raboter, à languetter et à scier les bois, qui sera d'une grande simplicité, d'une dépense 
minime et que l'on dit destinée à rendre de bons services à l'industrie régnicole. 


SCH F. DE BEUKELAER, Jardinier Fleuriste. 


Cest un de nos jardiniers parvenu au rang d'horticulteur distingué de la banlieue 
d'Anvers. Il fournit, dans son rapport, la preuve de ses aptitudes et d'un grand esprit 
d'observations pratiques. De Beukelaer a eu la bonne fortune de rencontrer, comme 
employé du jardin réservé, un compatriote ancien camarade, qui lui a facilité ses 
études et lui a fourni de très-utiles renseignements sur la manière d'obtenir ces riches et 
luxuantes pelouses, de disposer avec tant de goût ces plates bandes d'un aspect si riant, 
que nous. montre Paris et dont nous sommes à bon droit jaloux. 

L'auteur de ce rapport, après s'être occupé de la méthode de culture, effleure aussi 
_la section des outils de jardinage. Il a glané un peu partout pour.ce qui concerne son 
état et la justesse de ses observations nous est un sûr garant qu'il profitera dans une 
large mesure de son voyage. 


— 


8? ALEX. FLAMENT, Bijoutier. 


Comme la plupart des rapports des boursiers de cette catégorie, celui-ci se 
distingue par un esprit d'observations pratiques sérieux: Ses appréciations portent 
généralement sur les mêmes produits que celles de ses compétiteurs. Il conclut que pour 
la bijouterie, la Belgique, quoique n'ayant compté qu'un seul exposant, M. Leys de 
Bruxelles, ne s'est pas montrée inférieure aux autres nations. 


La France est le paws par excellence, d’après l'auteur, pour l'importance de son 
industrie de joaillerie. 
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0 |  . P. DIERCXSENS, Peintre-Décorateur. 

Borne ses appréciations à ce quil a vu et étudié à l'exposition même. Il s'occupe 
surtout des imitations de bois et marbre et dans cette partie il signale les productions 
anglaises pour leur exactitude; c'est la nature prise sur le fait. Les productions francaises 
ont la palme sous le rapport du goüt et de l'aspect. La Belgique compte des ouvriers habiles, 
mais auxquels il manque l'occasion de s'exercer et de seproduire sur une aussi vaste échelle 
que ceux d'Angleterre et de France. C'est la seule cause de leur infériorité relative. 

Le travail de M. Diercxsens dénote un observateur consciencieux et entendu. 


109 | DEWINTER & LAMB ELE, Sculpteurs Ornemanistes. 

Ces deux rapports, quoiqu'émanant d'auteurs différents, ont entre eux une certaine 
analogie qui s'explique aisément. En effet, associés matériellement pour l'exploitation de 
leur industrie artistique, ayant visité l'exposition ensemble, 1l n'y a rien d'étonnant à co qu'il 
se rencontre dans leur travail une communauté d'idées, sous le rapport de l'appréciation des 
œuvres d'art. | 

Le rapport du sieur Dewinter est le plus complet. Il passe en revue la section affectée 
aux produits de son industrie. Il signale les œuvres des divers pays qui ont le plus attiré son 
attention et constate que notre petit pays a su, en cette circonstance, maintenir l'antique 
renommée de son industrie ornemaniste. Comparativement à de plus grands pays, la 
Belgique occupe une place remarquable pour ses ornements sculptés. 

Toutefois, nous devons faire de nouveaux efforts pour maintenir cette branche de l'art 
industriel au rang qu'elle occupe et en rapport avec la grandeur de notre Ecole artistique 
flamande. 

Pour atteindre ce résultat, le principal moyen, d'aprés M. Dewinter, est la création, au 
sein de notre Académie, d'une classe spéciale pour le modelage des animaux. Pour les 
peintres, il existe une classe de peinture d'animaux ; il est nécessaire d'en créer une aussi 
pour les sculpteurs, qui ne doivent pas plus longtemps rester privés de cette importante 
étude, dont les ornemanistes des autres pays tirent un si grand profit dans la composition 
de leurs trophées et de leurs encadrements. 

Il faut commencer par former une bonne collection de modéles en plátre, qui permette 
létude des différentes formes des animaux; on passerait ensuite au modelage d'aprés 
eravures, et enfin à la composition par masses ou groupes. 

Cette classe devrait étre suivie par tous les éléves qui se destinent aux ornements 
sculptés. 

L'auteur appuie ce vœu de considérations pratiques, fruits de ses observations et qui 
sont de nature à le faire recommander à toute l'attention de qui de droit. N'oublions pas 
de mentionner en passant que M. Dewinter a été chef de la seconde escouade de nos 
boursiers ct patronés et que tous ses compagnons rendent pleinement hommage aux 
services qu'il leur a rendus en cette qualité. 


11° C. HAENEN, Commis à l'Administration Communale A: Elève Mécanicien. 
Disons d'abord que M. Haenen, qui travaille à l'Hôtel-de-Ville pour s'assurer une 


existence, consacre tous ses loisirs à l'étude de la mécanique. Il est le fils de ses ceuvres ; 
son travail sort quelque peu du cadre de l'ouvrier, il frise, par ses appréciations théoriques, 


= CG — 


le travail de l'élève ingénieur. Ce mémoire dénote des qualités sérieuses, des aptitudes 
naturelles, d’instinct qui permettent de lui prédire un bel avenir, si les chances favorables 
lui permettaient de compléter ses études, soit à nos écoles industrielles, soit même à l'École 
des Mines. | | | 

M: Haenen a rehaussé son mémoire de dessins démonstratifs bien faits, fermement 
& nettement accusés. m | 

L'auteur passe successivement en revue les machines motrices à vapeur ` — les pompes à 
incendie à vapeur; — les locomobiles agricoles et routières ` — le matériel des chemins de fer ; — 
les moteurs à gas ; — les moteurs à air chaud ; enfin les machines outils : m 

On le voit, M. Haenen n'a négligé aucune des sections oü il y avait à glaner pour lui et 
partout il prouve avoir étudié ses sujets d'une maniére approfondie et avec un acquit de 
science, rare à son âge, surtout alors que l'on n'a suivi aucun des cours des écoles spéciales 
du génie civil. | 


12° J. J. LABAER, Ciselewr-Orfévre. 


Compagnon d'atelier de Bertou et de Du Tienne, le rapport de cet artiste industriel se 
distingue par plusieurs des qualités sérieuses que nous avons attribuées au si remarquable 
mémoire de son chef d'atelier. Sur quelques points cependant, ses appréciations différent 
quant à certaine spécialité du métier. M. Labaer est aussi moins complet, moins développé. 
Ayant à choisir entre les divers compétiteurs en présence pour la prime, nous avons été 
unanime à la décerner à M. Bertou, mais en réservant une mention toute spéciale pour 
M. Labaer, dont le rapport atteste un mérite réel, incontestable. . B 


13° Cu. J. VAN ISHOVEN, Cliveur de Diamants. 


L'industrie du clivage de diamants a son siége unique à Anvers et sans conteste tous les 
pays en sont tributaires. 

Tous les efforts faits jusqu'ici pour la transplanter ont échoué. Il est à regretter que 
M. Van Ishoven, qui est l'ouvrier le plus habile que nous possédions dans cette industrie, 
n'ait pu sinstaller à Paris, à cóté du bel atelier de M. Martin De Coster d'Amsterdam, mais 
dans lequel le clivage était incontestablement la partie faible du travail intéressant que l'on 
y admirait. 

L'industrie diamantaire était. représentée à l'Exposition d'une manière vraiment 
splendide. M.Van Ishoven donne une analyse succincte des riches collections qu'il a étudiées 
et en parle en véritable érudit. Son rapport sera lu avec d'autant plus d'intérêt qu'il 
renferme des dannées exactes et complètes sur les différentes spécialités des divers pays 


qui exploitent cette riche industrie, à la quelle la vieille cité anversoise a dû ses plus 
grandes fortunes. | 
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14°, AuG. STALINS, Photographe. 


Il a fallu une décision motivée, de ne pas accorder de primes aux personnes 
établies pour compte propre, pour ne pas faire profiter de cet avantage l'auteur de 
ce rapport, qui à traité de la photographie en véritable érudit. 

Son mémoire, rédigé en flamand et en français, de plus rehaussé de dessins 
démonstratifs, se distingue par d'éminentes qualités. 

Il passe en revue toutes les grandes sections de l'Exposition. Physicien, Chimiste et 
_ Artiste, il n'a négligé ni la mécanique, ni la télégraphie, aucun des moteurs électriques 
en un mot, et il donne des divers appareils une description du plus haut intérêt. Toute 
la section de physique est ainsi passée en revue. 

L'auteur aborde ensuite la photographie et émaille ses considérations générales d'une 
statistique des exposants des vingt-sept pays représentés dans cette branche. Il y avait 
en Ge 598 photographes exposants, appartenant, on peut le dire, A toutes les parties du 
monde. 

L'auteur traite enfin des trois branches de cet art : 

1° La plaque Daguerréotype, qui consiste en une plaque MOOR sur laquelle est: 
reproduite l'image ; 

2° Les positifs sur verre inventés par Auger ; 

. 8° Les positifs sur papier obtenus au moyen de négatifs, invention à attribuer à Ralbot. 

De ces trois branches, d'aprés l'auteur, c'est la derniére qui a fait le plus de progres et 
dont l'exposition a montré les produits les plus beaux et les plus considérables. 

Son examen des œuvres photographiques terminé, M. Stalins passe en revue les divers 
appareils, et sur toutes ces matières les impressions que rapporte l’auteur de ce remarquable 
mémoire, sont frappées au coin d'une justesse et d'une finesse d'observation qui témoignent 
de profondes connaissances. 


15? ANT. OBELS, Ouvrier Bijoutier. 


Ce rapport n'est pas sans mérite; mais il péche par la précipitation avec laquelle il a été 
écrit. Son auteur, se renfermant dans sa spécialité, fait un rapide narré des observations 
qu'il a recueillies et qui partent d'un homme pratique, possédant son métier. 

M. Obels, au mérite sérieux de ses appréciations, joint un autre titre à une mention 
spéciale. Chef de la premiére escouade, il a, comme son collégue, M. Dewinter, rempli cette 
mission à la pleine satisfaction de tous. 


16? | Cu. DU TIENNE, Ciseleur-Orfévre. 


Le rapport dece jeune ouvrier, refléte de judicieuses observations, qui le placent daus 
la voie de son chef et de son compagnon d'atelier, MM. Bertou et Labaer. 

M. Du Tienne passe comme eux en revue tous les produits se rapportant à l'art industriel 
quilexerce. Il termine son rapport par cette remarque que: notre industrie sest bien 
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maintenue jusqu'ici; mais il résulte, néanmoins, de l'ensemble de ses observations, que si 
de notables progrès ont été accomplis sous le rapport de l'exécution, il reste, pour leur 
donner la valeur artistique des œuvres du moyen-âge, de sérieux efforts à faire. D'après 
M. Du Tienne, d'accord en cela avec la plupart de ses compétiteurs, l'ouvrier, chez nous, 
s'attache trop exclusivement à la partie matérielle de son art et néglige pas contre le côté 
artistique, qu'il doit chercher à perfectionner par une fréquentation plus assidue et plus 
longue de l'enseignement académique. 


Ici se termine lénumération des rapports auxquels nous avons cru devoir décerner 
une mention spéciale mais sans prime. 


Rapports des Élèves de l'École industrielle. 


Reste à mentionner ensuite les rapports des élèves de l'Ecole industrielle, désignés par 
le corps professoral pour jouir de la faveur d'une visite à l'Exposition. Ces élèves, au 
nombre de onze, ont pleinement répondu à notre attente. Nous avons pu nous convaincre 
qu'ils ont été dignes de cette faveur. 
Il résulte de. l'ensemble de ces rapports, que leurs auteurs ont acquis dans cette 
institution des connaissances spéciales qui les ont mis à même d'étudier avec fruit les 
merveilles exposées au Champ de Mars. 
N'oublions pas de mentionner que ces élèves étaient accompagnés de leur Directeur, 
M. Altenrath, qui a saisil'opportunité de cette circonstance pour leur donner un complément 
des cours qu'il leur enseigne depuis plusieurs années avec un succès incontesté. 
Parmi ces rapports, nous mentionnerons plus spécialement ceux des élèves ci-après 
dénommés : 
1° Ep. GEERTS, élève mécanicien, bon rapport, d'une rédaction franche et lucide, 
entremêlé de quelques bons dessins démonstratifs : | 
2^ J. SENTEN, ébéniste, traite en observateur judicieux et consciencieux de sa spécialité; 
3? J.C. Ss, carrossier. En sa qualité d'étranger n'a pu jouir que du patronage ; il a 
néanmoins fourni son rapport qui présente un résumé bien décrit de ce qu'il a pu étudier ` 
dans sa branche spéciale ; | 

4^ ARNOUD ARENS, batteur de cuivre; traitant des produits de la Galvanoplastie avec 
un certain mérite ; 

9^ HENRI Descans donne un apercu général de ses impressions sur lensemble de 
l'Exposition qui dénote des connaissances théoriques assez étendues et un certain acquit 
pratique et : 

6^ Jos. Van Hoor, milicien au 11* Régiment de e ligne, 2° B 2° Ce, de son état, élève 
peintre décorateur. 

La lecture de ce rapport, qui dénote de sérieuses stets doit faire désirer que les 
études de son auteur soient le moins longtemps possible interrompues par les exigences du 
service militaire. 

Malgré cette sujétion, Van Hoof trouve encore le temps d'entretenir ses études et, 
appréciant l'aptitude que dénote son travail comme son honorable conduite, nous émettons 
le vœu que par ses démarches, la Commission puisse obtenir sa prompte libération. 
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Parmi les autres rapports qui ont été soumis à notre examen, il en est un certain 
nombre encore qui révélent des qualités solides sérieuses etqui ne sont pas exempts d'un 
mérite relatif. | 

A ce titre nous avons résolu de décerner une mention simple aux ouvriers et artisans 
ci-aprés : 

1? L. CALUWAERT, ouvrier ornemaniste ; 

29 J. GEUBELS, joaillier ; 

. 89 J. JANSSENS, ouvrier ornemaniste ; 

4° L. VAN ZEELAND, plombier-zingueur ; 

5° J. WILLIAME, peintre-décorateur ; 

6° J. T. DE SwERT, ébéniste; ° 

7° PIERRE RAMBOUX, J. B. DE Cort, & J. JORGENSEN, ouvriers cigariers, (rapport collectif); 

8° Ap. BILLIET, forgeron-mécanicien ; 

9° MicHEL RAMBOUX, poélier ; 

.10? GERARD CORVERS, mécanicien ; 
11° J. B. VERBUGT, sculpteur-ornemaniste ; 
12° PHIL. KEMPENEERS, garnisseur; 
13° A. CASTEELS, sculpteur-ornemaniste ; 
14° C. J. CELS, chapelier ; 
15° ALBERT REMES, horloger; 
16° D. VAN HooRDE, peintre décorateur ; 
17° LEON VANDERLINDEN, peintre décorateur ; 
18° J. BASELEER, lithographe (patroné). ; 
En résumé, sur un ensemble de 86 rapports, il nous a été donné de pouvoir en 
distinguer 51, savoir : 
10 avec mention spéciale et prime, 
23 » ” s sans prime, y compris les 6 Élèves de l'École 


| industrielle, 
18» ^ simple. 


Total 51 


Ici se termine la mission qui nous a été confiée par la commission. Cette mission, disons 
le hautement, nous lavons accomplie avec bonheur, en présence des brillants résultats 
qu'il nous a été donné de constater. 

Nous pouvons le dire, on ne saurait plus complétement réussir dans le choix des 
hoursiers, que ne l'a fait la commission. Si elle peut s'en féliciter, elle doit aussi proclamer 
hautement que, de leur cóté, ses élus ont courageusement et noblement rempli leur tache. 

De part et d'autre il y a, au bout de nos travaux, la satisfaction du devoir accompli, qui est 
la récompense la plus légitimement ambitionnée par tout homme de cœur. 

Nous pouvons d'autant plus nous applaudir des résultats obtenus, qu'ils témoignent 
entre tous des progrés de notre population ouvriére dans la vie morale et professionnelle et 
qu'ils donnent la conviction intime que le but poursuivi, le stimulant dans la voie du progrés, 
le développement de l'intelligence, sera largement atteint. 
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I] le sera surtout si, profitant des legons de l'expérience, des observations pratiques 
recueillies, on s'attache à donner à l'enseignement professionnel artistique, l'extension et 
l'importance qu'il réclame. Cet enseignement, de l'aveu méme des élus de notre population 
ouvrière, fait défaut chez le plus grand nombre, et son absence est seule cause de 
l'infériorité relative de notre industrie artistique. : 

Qu'on le compléte donc au plustót, et on aura réalisé pour la Belgique industrielle un 
des plus importants et des plus féconds progrés qui lui restent à acquérir. 


` 


Avant de clore notre rapport général, il nous reste à relater qu’en Séance de ce jour, remise d’un diplôme 
a été faite aux ouvriers et artisans dont le travail a été mentionné spécialement par le jury. 

Qu'il nous soit permis de répéter, en terminant, que si rien n'a été négligé de la part de la Commission 
pour rendre sa mission féconde en résultats utiles, elle est heureuse de constater que ses efforts ont été appréciés 
par ceux qui ont été l’objet des faveurs qu'elle a été appelée à distribuer et ont stimulé leur zèle, excité leur émulation 
à y répondre largement. Les élus de notre classe ouvrière ont, nous pouvons le dire, dépassé notre attente et 
témoigné d’un esprit d’ordre, d’une intelligence et d’une instruction qui leur fait le plus grand honneur et nous 
est un sûr garant que pour eux la vue de tant de merveilles aura été des plus fructueuses. 

Nous faisons suivre ici le compte général de nos recettes et dépenses. Le solde disponible s’éléve à fr. 125-67 
que la Commission a décidé de tenir en réserve pour l'impression des rapports. 

Le concours du Gouvernement et de la ville lui étant assuré à cette fin, la Commission ne négligera 
aucune démarche pour compléter les ressources qui lui seront nécessaires. 


Ainsi fait & arrêté en séance du 16 Février 1865. 


LE TRÉSORIER, LES PRESIDENTS, 


Ph. RAEYMAECKERS. - E Fr. VAN DE LEEMPUT. 
Jacq VERBIEST. 


LES SECRÉTAIRES, 
Max SUREMONT, 
Henry SIMON, Rapporteur. 
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Etat général des Recettes et Dépenses. 


RECETTES | 
Subsides alloués et recettes effectuées par la Commission. ......,............. fr. 
SAVOIR : 
Subside du Gouvernement............. eee D be fr. 
P. de l'Administration Communale d’Anvers........................,... ys 
Souscription de la Chambre de Commerce............. D de os " 
j des Dariculiers aspis Se Eu ad de ST ede eee Rudd poco bt " 
Intérêts sur dépôt des fonds à 7 Union du Crédit 24627 TP T PE 
ww" Total ézal.........* 
DÉPENSES | 
Payé par les soins de la Commission Belge du Gouvernement à Paris....... is s 
Frais de voyage et de séjour de l'employé envoyé à Paris..........,......... " 
A 89 boursiers, indemnité au Directeur de l’école industrielle et primes accordées aux 
dix rapports les plus méritants........,.,...,,............,.. suis. 47-0000 
Frais d'impressions : circulaires, rapports, traduction, etc. etc.......,...... re " 


Ainsi fait et arrété le 14 Février 1868. 
LE TRESORIER, 


(Signé) Ph. RAEYMAECKERS. 
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